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Inflation : où en est-on ?

Dernier chiffres d’avril : Les prix à la 
consommation ont augmenté de  
+ de 4,8 % en un an. 

Il s’agit de son plus haut niveau depuis 
37 ans, à une époque où existait l’échelle 
mobile des salaires, imposée par les luttes 
(échelle mobile qui continue d’exister 
aujourd’hui en Belgique par exemple) !  
La répartition est la suivante :

• ALIMENTATION : +3,8 %

• PRODUITS FRAIS : +7,1 %

• PRODUITS MANUFACTURÉS : +2,6 %

• ÉNERGIE : +26,5 %

• SERVICES : +3 %

Et l’INSEE a déjà anticipé une hausse de 
l’inflation dans les prochains mois.  
+ 5 % en mai, puis + 5,4 % en juin.  
Les prix alimentaires sont attendus en 
très forte hausse : + 6,3 % en juin.  
En l’absence du bouclier tarifaire et de 
la remise de 18 centimes sur le prix du 
carburant, l’INSEE estime que l’inflation 
dépasserait les 7 % sur un an au mois de 
mai.

LA SITUATION EST INÉDITE.
Les règles automatiques d’augmentation 
du SMIC ont pour résultat que la totalité 
des premiers coefficients de grilles 
conventionnelles en France sont  
en-dessous du SMIC. C’est vrai aussi 
dans le pétrole !

Alors que dans la plupart des autres 
branches, les négociations de relèvement 
des salaires minis sont en cours, l’UFIPEM 
(nouveau nom du syndicat des patrons du 
pétrole) a refusé de le faire, malgré une 

demande unanime des organisations 
syndicales à la réunion paritaire du 12 mai 
2022.

Si le dernier accord de branche Pétrole 
sur les salaires date de novembre 2017, 
des accords d’entreprise ou de groupes 
ont été conclus il y a à peine quelques 
mois, parfois signés par la CGT, mais 
sur des niveaux bien inférieurs à ce que 
subissent les salariés ! Ces accords sont 
caducs !
L’UFIPEM envisage du bout des lèvres 
d’avancer la prochaine salariale de 
branche de deux mois, de novembre à 
septembre 2022. Beaucoup trop loin, 
surtout s’il s’agit de maintenir la date 
d’application d’un éventuel accord au 1er 
janvier 2023. Et pendant ce temps, les 
travailleurs et travailleuses devraient 
subir l’inflation, alors que les profits sont 
au plus haut ?

La CGT répond non ! Surtout que, depuis  
5 ans, la chambre patronale vient 
en réunion sans aucun mandat pour 
négocier, résultat d’un manque de rapport 
de forces exprimé à ce moment-là dans 
les sites de notre branche.

La délégation CGT aura beau réclamer 
une négociation salaire dans les salons 
feutrés de l’UFIPEM, s’il n’y a aucune 
pression du terrain, la démarche est 
obligatoirement vouée à l’échec.
Les besoins sont là : chaque mois, les 
travailleurs et travailleuses du Pétrole 
perdent du pouvoir d’achat.

LA PAROLE EST AUX SYNDICATS CGT 
ET AUX SALARIÉS DU PÉTROLE ! 

La mobilisation doit être 
à l’ordre du jour pour 

la hausse des salaires 
MAINTENANT !

À tous les syndicats de 
la branche Pétrole

L’UFIPEM REFUSE DE ROUVRIR LES  
NÉGOCIATIONS SALAIRES !
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